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EDITORIAL 


r,„ HARDY 

Il JuïHct 194$-12 Juin 1972 


ANNIVERSAIRE 

(JlJjHr ails — l^iiiiTrr ani dÊjfl qu'un fondHltiir de lu S.Y.E.P.fc. «Ou* quilleit. fKu'Uriir 
fflelMbre d* f \fadérriir dp NeW-Voflt* le DncItUI HA RDV v’«1 rlfitlt ftprfc 
une lungfif et douliHiirtuv maladif. La irpaniiiui fut pénltiW pnur ks fonda- 

rcur>v du la Sijcjdi. mais *11 dt^iramaik il nom Uisull un huiu^ remarquable. 

U 1 [lu un homme de devoir 4e ut voir i! aurait rie entnie utile pom lu stviète tctuelk 
pur sgty étude», ses écrits. 

Il ,i luujtTurs ptfiv? que In S.VI P S. ttuiiiniivinii non œuvre. Ctii ce qu'ctlc 5‘effun.t de 

rdjfJbfT 

fldWei» HARDY. Mu» ne kiuï autiliuih pas», votre pensa* se ouniiriue et it continuer* 
lunfjiemps encore _ _ 

Mbcrr fil <11 MENT "^‘toS^'.Er.s" Mrn,hre dl I Ac,demic du v « 

'■ils sont rares ceux qui nnt vécu leur 

» venir» 

Il luul leur rendre hommage. 

Plus rare encurc esl celui qui u'ml dis¬ 
tingué jpar une telle variété <ie travaux ’ 

- C elui qui termine ses. éludes à ta 
Sorbonne ci au <o liège de Frantc par 
un doctoral Fi-Scicnccs. 


Celui qui a occupe les pm-.ies les plus: 
élevés dans les laboratoires nominaux 
fl étrangers de lu recherche scientifique 
cl qui a toujours, malgré deux cent cin¬ 
quante brevets d'invention) Fn électro- 
nique, ullrasont, mlrarouge. optique 
ctc...}su rester un hnmtrie que ses amis 
considéraient comme le Irère sine que 
lIiüciiii vùudrjil avoir. m 


t>l f J ETIEZ-VtltüS 

MUSSIbl U \J DOCTti fl ES-SOZNCE 5 
RENE IlAKltV * 

Vp j BORDE Al X, k II juillet I9DB 

ETUDES : i*T t>clr, ctudei 4m i LjTîfc de Ita'r- 

drau\ n l'écOfè Je* roches en ‘VoïmHndK. 

Jcfliff ejele. unjveniïé dr la Stirbu-niie a Diik. 
■_* 11 . lI l*s supr r w u r<*_ H . jli f ulJc|!r de k riiUw ■ l^r» 

V.*TTit* F>cJe Ducltircu à La h ne Ote dt* Scicncci 
de Pari*. (lijMiimc de Docifur ^^ïkhcïs mr: 
ni», n i n 'r l ct->. hmoiarahly 

rnsTIAf I II>IV : (iraad Clffiàkrde lurdre du 
RK me puur la recherche cl J h i h h? r**n| Lu ri I I Mh I p 
médaillé du Ij Mitleie des Sciences ri Lnirev tle 
MàJik t hiiiMr Vlrtrübrc de I "acadetn ic des ScJCflCCi 
de Hume Mcmtur de r Académie des 

Scie ni et», de New-'Vark tt972\, Docte Vf ci* 

ntJfEKCi, 

f AFtHf FRI ; rrinemon du depttnerncru des 
recherçh ça, de i'Eltfc Ironique à LM I Paris 
ihnuncelci du jtraupd [I l ri. SA i de J 91 h .■ 1441 
Uirh'lnin du l.ihoriinirt Spn-i.il FJieulriniujur n 
Application.* au SFR ES cl du Unjupe KC/A 
lï'SAi de liai n 1946 

Direct]or du l e hcr* ta ire Erm^ai-, travaillant 

pour le muintcik' de J'Air-uiKMio üiiUn gunJv‘> 


■bIv-JIh ^ icîoi rhçrchçuvaî 

Direct ion J a lahomi [»îi« dr V< MATRA de 
I96U aioru E ti.cmdLanl tk lu MM RA. P i ram il b 

-Lu Itfi salclliir limcaïf pour k CNTS ittnliv 
flwliunil» I ni ti ç b li p{tiif Pktüde de Jcrjiul-vI 

t'unsnlanl peur ta M^ruve Naiit>nale Fnitftk 
funqu'en f97|. 

AfTrVr‘lES £ Auteur df JSU brevet* ifinvm- 
rinn ilint l'ètectrrvmtiue. kv uliFUiivK. kiévnkni. 
trprmnumcitirin. imlra-rnu^e. <iptiijyc. de. 1er,- 
vain dans de nnmhreit»es ptililkâlioÉi H.'4Cnull- 
dui*v cl lin is 1 rs wrtimimtifué. utlicifh do Acide- 
Btit 1 * itri vctenct> tfuui il lit panie, 

AC IIV |TES ANNEXES £ Melllhre depuis l'i-li 
dt rinaiiiLu MéL*p>yehn|ur Inicrnatiosial de 
Pu ns Irü^iljtim iHK k lnmhlKin Pjna-iM> cbiilii- 
^iquctfc Se^-Tprif. Membre du N ICA B. Mem. 
h-re Je lu votidti d'EncLFura^eranii de la 
rtcNcrehc et de* InvantîMt» de kmi. 

Les ITO t S’mlcrewaiu dcpiiJc une quLrraine 
li’jirmro. uv* piüNèmcv dm liEO komaictir de 
pluwcuo M -ciÉtci pour la ra; litre ht- wimlilqik 
Je ce phi no ment h,Lvi: >ur l'asrrophy*iC|yic. j l £ > ■ 

Plus. In musikv-i avuTiecoi. etc.. I m^daiciir eu 
1971) Je U. SOCirrE VA ROI SI PTTI Dt 
DES PHENOMENES SPA IIÀLX. 

Ik^cJc Je lî lui h I9Î2 idAinr fnn|Uf maladie 


t 





Celui que l'on telrouve à mut lut¬ 
tant. car 3 . + aiïfldmnl k l’élude ulolügi- 
que, o dit . xCes phénomènes inexpli¬ 
qués sont la préfiguration de nonce 
devenm 

Celui qui, par son analyse, a préparé 
les travaux d'un avmir que chacun 
porte en soi dans Un embryon de 
mutant. En franchissant le seuil réservé 
h lion époque, il t'est projeté dans un 
lulur loi main et a distance nos propres 
mesures 

A celui puur lequel le mot immorta¬ 
lité doit être remplacé par celui de survi¬ 
vance. 

Nous disons merci 
Merci René H ARDY 


Mais, allez-voiih dire, vous qui nous 
User, le Docteur HARDY ccsi le 
passe - Grand savant et homme admira¬ 
ble. il a posé Ses bases de ce que dnit 
être un groupe de recherche, mais Fave- 
nir qu’en esi-il, la 5,V.E,P,S va-t-elle 
continuer dan» celle voie riche d'emei- 
giicrtmnls, mais étroite et difficile? 

La réponse pcut-etre donnée immé¬ 
diatement, oui. oui nous continuerons 
t ue livre du Docteur HARDY dans 
tous !« domaines où son esprit inventif 
cl avide de connaissance l'avait attiré 

1 ufnlogic de demain sera foui ce 
qu’il avau lait, tout « qu'il voulait, 
aujourd'hui enuure nous ne voyons 
qu'une ébauche de cette oeuvre. 


LA SV EPS A L’HONNEUR ! 
DISTINCTION 



Ce que noua essaierons de continuer, 
c’est 

- Le recours à la science, l'aide aux 
hommes de science, aide constante 
mais sans dnrn entiché de notre pari ou 
de lu leur. nous voulons une symbiose 
entre le* hommes de science et les socié¬ 
tés privées, 

L'appon d’un matériel scientifique 
puissent cl fiable. 

- Une extrême ouverture d'espnt 
nous permettant d'expérimenter dans 
tous les domaines, particulièrement en 
pu i a psychologie mi iiûUh cou I muons 
no* recherches, 

- Poursuivre ces mêmes recherches 
sjns nous soucier de l'extraordinaire 
mode, du délire verbal, de l'exploita- 
non éhontée du faux merveilleux, qm 

sont assez généralement pratiquées b 

l'heure actuel le. 

- U ne position de ennnu \>.\a ncc équili¬ 
brée. lu S.V.E.P.S «'étant pas ci ne dèsi- 
nuit nullement devenir la chapelle de 
‘■matérialisme« qu’on lui a souvent - et 
laussemem - reproché d'être 

- Dans k- même ordre d'idées, un 
esprit de rigueur dans le raisonnement, 
que celui-ci soit scientifique ou philoso¬ 
phique, et une volonté de promouvoir 
toutes les initiatives, quelque soit leur 
discipline d’origine. 

- Enfin, une ufologic ouverte à tous 

sans discrimination et donnant une 
informai iun sûre et une formation 
sérieuse. Celte méthode. R. HARDY 
nous l'avait laissée, elle fart partie de 
son héritage : die reste la base de notre 
action. J.L* FOREST 


Notre excellent ami Monsieur Guy 
HASENFH ATÏL Directeur du «B3n et 
enquêteur SVEPS * été fait Chevalier 
du Mérite Philanthropique. Celte 
haute décoration était bien méritée. 
Jusque ton sait que l'on nr compte 
plus les bonne* notions envers les déshé¬ 
rités que Monsieur IIaSEVFRATZ 
n hésite jamais à prodiguer avec tour 
son bon ctrUf, 

Celle médaillé lui a été remise par 
Monsieur GERON1M1 Grand Conné¬ 
table de l'Ordre, qui a h u cligné les 
mérites du nouveau chevalier. 


a 






_ NOS [Z 
ENQUETES 


par 

Vincent CES À 


LES EVOLUTIONS 
DTTN CURIEUX SOLEIL 


Dulr : là .lulllfl ÏQtWrotrp 20 11 M 2IÏI1* 
I ieu RN JÎfc 1 ‘halfllon'^iiï’Sfiiw 

i undiliunv Miliii : temps rlftlr rt ctllnc 
IcmoiiP : Ductn» Héler» MAHtt Il Al 
Niifi' : I ji liali 1 kt aussi fpfip il' \prdln M 


le Docteur HM sr 
déplacé en uu Cornu hile < s 
w irouve [voir cane) 
entre Ici Içrnwsi U'Acqut- 
no'.ï et d'Allofroy (duree- 
iinti J W p Le témoin voit 
alors -.ur gauche m 
üixiiù de lu lotit de Vtuft- 
iuukn. une masse vnln- 
imneuvL ronde ukae t 
iTOprcriic dans von 
c uni oui, mais de couleur 
rougeoya me Le Doc leur 
pcnu au soleil eauchnnî. 

tout d'n bord. itülls 
leULMon fane,. cela 
h'avéré impuiRihlc, puis- 
Mue le soled > est dépà coll* 
ebé î >l-ee Apnlln XI ! 
Sun pluv La iripsîic c*i 
imp pi ruche ri irüp impur* 
unie. 



t e là rçvtemhle siu soleil endrliant d'hner 
(gm^hr I S cm poupe indcu éruné.s à bras 
icntlup ijd icnioin a d'abord pensé que l'nb- 
tel Liait immobile mao i: pouvait cire en 
evolulbn lies Lente, Cela était dJ II ici le à éva¬ 
luer vui le témoin marf propre vitrée cl 
ikiiuiit juge hua de ^'.irréier 7 lm plus 
loin (entre Auhemr ei tfcrmairte-d l'objet 
un moment disparu de son champ de 
simmii. l“v l de nouveau visible II «il tou- 
tour* u u dessus de In InrÈt, muo- son diurne- 


iil .i diminue. promue de moitié. I ultirutic 
l . 1 -,i alors de 300 ,i Xifi m. Mjiü, u et 
moment-La l'engin Ole dèjJi à vive uJlurt 
dan* liy iriémt* sen* mol Ja rouie Crst jt|i>f» 
uue de nunibirina clmrelles n.mcrn en 
■ ibhque de I engin >ur lu compagne ti au* 
alenlivurv de l'uiKuim>bilc au ns iruieJnis l’m- 
leindro tpdnkulçv de désttnéÿralion 7| |.c 
icmoir n nricif alors fiOO ru, plus Jnin. Pen¬ 
dant cet urrëi Fnhjci ,i encore diminue de 
taille. Il u commue a s'amenmeer en décri- 


3 
















4 u.nl une iraittinirc puraholiiqirt dans le «cl 
kfr -, \c STfc. Arrivé n la laide d'une norv 
U2U4I ri INHl mise prndtui un flash lurul 
ircu* irâ intense, Explosion': fl ri y 
uieun brun, l'nhjei esi altos pûw du 
i eti^e-'Siriuimj un blanc i rc* hdlLani fi sïifilil - 
Irini pins s'cm <tiu>uic d'un Mo lumines¬ 
cent Le temps d’armer à Colmfcr* N km 


plu- Un mut ncUn< pin* iiu'une jtftmne étrak 
nu milieu d'une néhùlmiiié. Il étun entre -I 
H el :i H 15 

1 û Jü Octobre le mCTnL Eumoiu 

nhvnn un phénomène analogue a I ■ H .^O 
cl ml ineme cndrcai 

Condensé V. t f.S A 


BOI I.R 1 I MINEVSK 
A TOULON 


fi Vtvvemhrp / V. ? 5 

n u“ti I h. H Oï Morcotur Jeun Hit OU 
I mplose de Mairie û 101 ION. trouve 
lIïlv >L-> parents. quorum (k-s M nu lira .1 
loulou Su sœm Mndame RRl r -M Marie- 
France e*i !>■ .iinwl Pev .imu ucmaii rurle 
de jo quitte! cl Moniteur SICOLl O *o 
<jil’Ij i Mrileru *nr le Kalttin pour k-s voir pur¬ 
in 1 r U'nip*. eM beau. le acl est splendide, 
pas. Ut nuji^s, ru* de vçiït I u nuii est pres¬ 
que eniieicnieni tombe-e I cur ai w ni ion cil 
soudain uttirw pur rappamicin pkin Nord 
d'une gm sm,- hnde ornai grande que Lu 
plu-n,.' Unir, .l'un hlanc -,i ée liilun 1 cl si kirm 

bieu\ que toui le pwynaiifi vilué uu nord du 
KeVèvt en éun loin illuminé, sur une ia*ie 
/oTr riü point de discerner lois ncilumcnl 
muü ks delais Moniteur Slt'OI l devint 
dire que lu Lumière êlnil aussi vive que lors¬ 
qu’on nouve foct ii de* phares hlanes de 
4 m l nre citai iyè< e 1 '< >Nc i appa ninuu il ne 1 1 c 
un: ni l-iv lorrnt de beu île dont la en lot te inlr- 
hl’ 411 - i-i.Lik l chèrement Hlenlée il oranjjdc 

...ru If-, i liimmus prodU'lirs par fc itiu de 

ville 

M.hIuitii NK LM rneu lrs peur Ion (Je 
urne nhviuvjitHin qui un premier abord 
tuiiiLvnnml une boule immobile bn Juil, 

I'oh|ti ciuil un min du-descendre lenleltieul 
ter> le Mil. tinrinie pniir otterrr II esl lesté 
iache 15 a 20 seccrKbev, pco tn crête Tvt dr 
Mo ni ÉauiiV, mais uruj ours pré'tf ni p;ir -à 
tres bu II- lumuvrsOe 

ui K- lente itmortéc .suivii a Ion. rtihjtfi sc 
slnbirisa à |.i mêm« ahimde qu’un déhui di 
I oNverv.ilinn. pendnni encore 15 A 20 
set ondes, puis il dispjiiut en deueeme rapide 
icVm du moins ut- que b icmron ,i cru vi'in 
en tmiinv de it-mps mOI oc luui pour k dite 
IJ is pu n tum lédk ivltç tiriv-el puisque Li 
lumim»ité .i dêefu .itee lu même ruprdilé 


t e qui ad donnuni, pent-êire n ehi-çeefi 

s.i n qu imt eiàpeidem;e sur Li lin de l sibswi 
4 Ht ion notre lénunn iveniii daro wii Li 
lumière hio.v»et prnàJc*sivcmeir| en ondu- 
Uim, pnjs se esiupcr entiéremeni pendit ni 5 ;i 
o ,cl ondes M MCO! I ;t pli observer que 
iolii Je iLvoiuiL^e p'"Lhr mi êlnipnê ta: trun- 
vaii daru- la même obscurité- 



T' témoignac p 

| n & mi ris M SK CH L M RAt H tLOI 
Joies, revcrvüiii du ira vu il par m P. ■W", 
Hiviite des Liivieres allnul de Li ^ïjlelte an 
Reiesi. iJ devnil cite l!s H Arrivé lin pe" 
plus bus que lu clinique "I ‘Arihêmise * 1 siirt 
oUenikm n été iillnér p.ir le passrijae ri un 
ohiel qu'il n‘a pu observer d.ins le de Lu il. 
cqiiii donne nia exiiime rapLdetê. Il vçriuil 
de I l s! usuv t’mid.onl cl se diriyenil ni s 

lllneq unie Vionl Cauniel fed roui ce 
qu’il a m Mais lui petit f^irser grAoe :>lis 
bonius> que M Buehrloi d observe larri- 
■nv de l'ohjcl qur 1 M Sirnli a rcisirilt pen¬ 
dant plus d'une detnr-muiute depuis le pre- 
iiiiL-i moulin i n loin élût de «ium:. M. 
Sa'vJi Étssuie n’flvmr entendu ec soir la 
jUL-iiti hruil d'hidLcivptêre ou duvnvn .ni 
moment de i obsercalion }l luut mutelois 
lemuiquei Lkmuloyiiç dv" observât in ns Innés 
en lui ir. J n il le 1 l ^ 71 f*' f dr* lémmrw situe-, 
du us if meme vertelti el qui iun observé des 
iib). L -is ikoisjli rAcme direetkm. 

I nqifclrur f A 1 inernl 
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AH de t'SfpA$H€ 

Il ne Elude 
du groupe A.A. OVNIS 


I — I tt novembre I9?4 : 

p ,i celle cLtic Le vieux ménagé; AKZA 
mn habite un hameau au sommet du muni 
LARR.4ND PEQLÊNO (Llodiu) a 
nltïcniE do nuit un ubjcl vola ni qui évalua 
jusquaiix mottfigrc? proche* pin* repanit 
sans luire le moindre bru il nurani snn pas* 
sü|c Loir chien* du hameau abonnirent 
conwamirKm 

b un groupe d'enüum de I l.niJItJ 
ebsei^a dans le ciel de la InciJué deux 
obéis liés Jurmntu.v Un des c ni uni* dit que 
l'observai!on cul Jieu de JS H 30 a 19 H. 
que te h objet* qui cUUéJll tomme dus 
a s* belle* rte se difféieneiaierH pav de leur 
halo Iultimeu a cl que k ciel atenmitr oc 
puiiihvjüL pas plu* sombre 

Les O.V.N L, selon Je* némciirts, « 
vituaient au-dessus ifc b ^one de renirepruitf 
«VülcMHt* ci du mont Lammn tirandr. 

2—14 i>oir«nbre 1974 t 

Frire 22 H et 22 H 4? un objet voJûU! 
hrilLini de lype discoidal lui vu pal pij 
sieurs centaines d’irebilanl* d* LLODïO 
depuis trois angles dwUncis de vision, 

a — depuis le emu pc d'habitations iFmd- 
ci&co Franco», la presque totntiié des hühi- 
p tu nhtoner Kr disque lumineux 
durant plus dé 3 minute» 

Ln des témoin*. ARSENIO aWTON, 
reviutie ainsi \o Nombreux témoignages: 
flLcmÛHiLMt de lélévbbn venait de linjr. le 
voisin de S’étage supérieur m'avertn et me 
montai lafenêtre. L'OVNI quiscvoymil ptn- 
Imrcmcm se trouva il nfünobslc a la verticale 
des depuis de l'entreprise VillOsa. Qnauraii 
du une assiette renversée et sa lununnütié 
liait Si grande que for ne pouvait le rc|ar- 
ilcr fixement. L/t Lumière ému d'un blanc 
inunâlre„ Tobjci hrdLisi de touxcs parts. lise 
trouvait à une a lunule inférieure a celle 
qu’emprimicm Je* avion» que nous avons 
coutume de voie pas^et par ic! 


Peut-être sc trouvait-il à JWO m du sol. Je 
fus surpris par toit immobilité liirmida- 
bk lumière qu'il émeliait ut;irai mon atten¬ 
tion, elle ne me pcrmciliut pu* de .voir grand- 
chose mais itlii ma semble Une a Nielle à 
pomge renversée. Depuis rendrai où je me 
irauvais, approximatn-emeVu A JHttü ou IMG 
met tes, «ccfau irndat! vers ks dimension* 
d‘une vmrure II resta immobile (toit 

miiuiTtti puis, brusquement te d éplu vit à une 

tiio.nr vertigineuse vers le mont Larrano 
Pequcno : là :1 resla de nouveau immobile 
cl rcsplcndbtuot : et n’était rien dt connu ( 
et de |rés loin. 

Aussi quand robjet disparut aussi du Lar- 
miKj Pequcna apparemmerit en direction 
Uu iiUnjjyt de OQL'ENOO, des dizaines- de 
voisina de groupe d’habitations «Framiice 
Franco» tieifeiidirem dans ta rue, réunis en 
pei ils groupes et camrocni&ni avec tinirox- 
tion ce fait insolite. 

b ■ la totalité ik J'équipe de nnii de la 
lubrique «ViUojiai* [2S personne*} découvrit 
L'OVM ù 23 H 3-ü à ta vcnicak du moni Lar- 
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tJinn CïLjiMno tl l'ohfter^Ji mirum pluïiüum 
rti in uick 

f le troisième point de vimm tut le ver- 
.sanl hiortl-Oitest du Mùnl bmuin 
Lcqueno., cuicuincni dcpuii le liai dit 
«fknin DiiermnaiJii- t'n des léttioin». k 
jeûne Juan M. Lueiqju vit J’ohjei à 23 H J0 T 

croyunl ;ni déhul qu'il s'agissait de quelque 
mrps ce leste Mais ensuite il xe rendit 
uimpiE< que £rla ne piiLvut être eu la. puis¬ 
qu'il (ètjiri circulmrc et mesurer-40 

inêirâi ik dumelre ' 

L c icmum ,i 11 «rrnt aii^i qu'il *t vit fthligé 
de ms protéger les yeux avec Jeü ma mi. du 
lait de l'interne lunnnoüiic. 

( Vmtlumnn ■ selon les lernoifiwipt.x rnhjci 
demeura au-dessus de lu >nne pendant klx à 
huit nunuies. 

P-fi rrcmier lied il ^ m.iinrlra fixe A la ver- 
itcdk' des cntrçpirtipi «VilIrLsam,, se déplaçant 
entante vers le Mont larranti Hequeno, et 
depuis la. mu houl de ^ ou A minutn, on le 
vil s‘éloigner en direct km de Oquendo. 


3 — JD no*tmbr* W4 : 

Au milieu de lu nuit. sur une route 
pioche de l.OGRONQ circulai l U ri véhicule 
iivuisporuini quelques jeunes de La capirak 
Pimidinn Ij voiture -.‘arrêta sa eus raine iippii* 
renie I es usager* du véhiculé, sentis, vc ridè¬ 
rent que coin -,r trouvait en ordre . essence, 
moteur; quelques mviwmv après uppatiirt- 
sair dans le ciel un élmnge objet lumineux 
sphérique, t. objet évoluait avec insistance 
ju-dostts du petit véhicule, pendant que les 
voyageurs, cil rayés. eontern plaint la uène. 

A quelques moiTKftts de sort apparition 
l’OVNI lunçu des espreti de rayfiru liiffu- 
netiM vers le moteur de rüUiomàhnk. (Juck 
quev muants plus lard r.vhjei se perdit dans 
ir fiel, ei (ex jeunes purent mettre en cnnrctie 
le rumeur de la voiture cl revenir en toute 
quiétude à l.njirortt) 

l o témoins ^ soni relues A donner plut 
de délai K ri a révéler leurs coardtinnéctper- 
sünndles, par crainte tl'ctrc nccusês de folie 
Le lieu v-Auet de l'observationétait CARRE- 
If.RA-LÛCrRONO-PAMFtONA entre le 



S«ntUrid*s- 


YlÜCAÏA 


a u lal: 


UNITE* 


OTJ UUÏCGA 


Qnirlria 


BVÏHSÜS 


KUViPJRA 


DUfnîOS ^ 


LO-iROîto 


& 1 IRVI 


I 


* 


■ 


* 
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GRAPHIQUE DES ÜBSfcHV ^TÎÜNS 
EN DOUZE SEMAINES 



crorscmenr de OYON (A LA VA} et la loca¬ 
lité de VIA NA (NÀVARELA), 

4 —* J9 im^tnhtr 1974 : 

Un objet lumineux aünrigê. en position 
verticale, fui obsédé à 18 H pnr un groupe 
de 10 écolier* *gés de 8 A 12 a ru qui allaient 
jouer A AHKIJBAI a ïü -km de 
LOGRONO. I-ca enfants dccÈarcril, qu'il 
jmil une forme de cigare, beilLini ironie, 
et pitt^dAil det lu m lires orange sembla bta 
,i celles d'un avion De meme il* coïncident 
pour signaler Li prestnee de vLtuelurçs vrffl- 
hluhks a des * lettres** sur le fuselage. Uap- 
pareil qui avaii une sorte de mosivemen! en 
#£tU£ ve déplaçait selon les lémoins à une 
alîillhk vuperieure à b* hauteur d’une mai- 
sim et dbparaismiift peu :i peu entre ta 
lamgn, en direction de lu nJle de Logions. 
Uuelquex mslinti plus mrd appuridsviîi urt 
nuire objet de coule ut' rouir, cgalcmeni 
cnlK* Le* nuages, d»piriiiMini enirt eux 
peil de temps oprés I /ohservaunn dura au 
total près de dnq minine* 

5 “ 13 dé*e*nbre 19 ?-* : 

Entre 21 H 10 et 21 H 45 appui ut un 
OVNI dans La localité de ARNEDO, qui 
put être observe par 200 perse fines Cela 
cul lieu entre ta fabrique* «REA1 > uRUlï 
ALEJSÜSh cl -ABAD V RODRIGUEZ». 
De& éléments du Corps de la (larde Civile, 


appelé» immédiatement, *e rendirent *ur k* 
lieu a de févénemenc 

Un des nombreux témoins, BRUNO 
CIL, aide Ccchnico-sanilaire, relate ai ns: 

sua observEtion: "Ver* ta 9 H 30 nom 
regardions In ir^visioi quand le rectpfeui 
s'éteignit soudain. Etonnés. nous sortîmes 
sur la lemme, pprafftl que Ionienne s'ètait 
décrochée, quand nous vimeü dans le ciel un 
ubjd de forme sphérique avec un cercxaii 
autour, comme Saturne, Il avait une cou¬ 
leur rongea ire profonde et éiâir A une alti¬ 
tude de 1000 mètres St* rayon éiaieni si 
taris que j-c dus Atcr mes lunettes. Au heui 
de 5 minutes il disrtarm ; peu après l'appa- 
rt-il de lèlêvi^in -j irmii n fonctionner .le 
ruv si et t r.i ce que |e passai une nu il 
blanche» 

Le phenoruçne, «tm. i expression a au- 
1 res lèmmns. itHKemhlatf A un (pu A unie 
iiv« lie ii'inhW érlatt du lumuri! qui taiev- 
viirnr le* yeux 


A*À, OVNIs 

MARTIN F. VILLARAN, 5 b«go C. 
PCIRTÜGàLETE — 4VtK*y*) EBP AN A 
Indue lion RajTnorKl AUDEMARH 
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LE CAS DE BEDARRIDES 


// trmhkjinaiemeni que Ahi ne peut 
furt ïitbdivurr te pHfitqmii» UFü. 
t 'éM-ù-titfe mprif wtr*' i'i e *i faUst*. fi 
faut étudier le pephtèn n* dans son 
ensemble - i’iRtonrer - à défaut de 
te nier 

Allen HVMvK 


FVm-cïrc vous étonnez-vous- de trouver 
en r >, c rgi ie cefte phrase du Ps AUrn 
H V JSL K mais elle vous semblera claire Jor-, 
4 ue vbli* constaterez que l'observai ion qui 
>un u Iran à l'un des problèmes les plus 
importnnls mai' uuskj tes plus vont une: cés 
de l’utulogii-. lo Mviiiorow d'Ituimininiks, 
ce que le Pt H VS EK appelle les “Renecin- 
très R,ippnu,lvrfs. du Troisième Tvpe^ 
(HR SJ 

l* témoin i il reaide a HEDAR-K LDLS 
pciiie \ cmimune du VAUCLUSE j quel¬ 
que^ kilomètres d'AVÎGNON, où d çsi 
connu soini le nom d'AVTOI NE (son pré¬ 
nom» Aujourd'hui retraité il a exercé la pfo- 
IcsîMon de mÉcanieten. Il a beaucoup 
voyagé {notamment au BRESIL) du lait de 
celle prnlfKikjfu il (’mlcre^se mus ir»ceurs 
des peuplades lointaine 1 ., ei mon Ire une cer¬ 
taine érudition. 15e prime abord il n'jilme 
fiutn: sc conlicr mais une lois en ccniiancc, 
il vous parle comme ü'il voua connaisKuH de 
longue date, 

tn coacJtiwoü une personne en ùppa- 
renee sérieuse ti de* phii équilibrées. les 
pieds bien »uï ierre. ne ■Limerez ni pan ù 
Li wlçriw-rétwfl. IJ s'est motiini tréscftopé- 
rutil pnur TenquêEe bien qui! ne veuille plus 
cnicndre parler de eé qu’il a vu car Jt.v hiibi- 
unEA de >ti çorr.iriuiie vt moquent de lui 
depuis. 

i.« Ta la n. r » ohpei ihlkiit .1 et) lieu le Fl Sep¬ 
tembre 1973 à 17 H 30 sur le Mont RUAI 
(commune de Bcdamdcs), Cest une petite 
colline htti,ée qui surplombe h environs 
(végétation : pins ei au vol une vegé- 

luliun urhustivc uixer (ouilue parcourue lit 
Mcniiers. hir endroit on trouve de pciileK 
dairiénr. C'est! un endroit bdé 


ENQUETE A,A M.T 

avec une 

NOTE CÜMPARATIVE 
île la S.V.E.F.S. 


le ïoUiI èsuit à ion déclin el le ciel quel 
que peu nuâgBLiJt. mrtiv lu clarté d lu visibi¬ 
lité éimeni s.iiislaivanius P,»v de vcm. 


Antoine émit verni à pied de Rodai rides 
dürnv l'iruenurm de ramasser do etaimpi- 

gnonv < t qu'il ]ïi Souctain .) rentrée d’une 
cLunére il eh repéra nr» emplacement parti¬ 
culier trrneni riche, il se baiasa pour tes exa¬ 
miner. cl. en relevant la tête vil à l’uree de 
tcUç duîtiêrç tin élit rm-surum environ 1.2U 
ifi de liiro', qui sembluîl rasiaivet quelque 
chose sur le sol. Derrière cet être il y isvdl 
un (iiilliv duquel vurgit ouwitui un kccortd 
personnage identique au premier 
ANTQlNF erur avoir atfmft a d« enfant* 
des environs du [au de leur petite laillr II* 
üc trouvaient ù 2S-JU m de lui. Il Les héla, le* 
invitant u venir nimiisïcr do chumpignons, 
car ri uvurl trouvé “un bon cornu. A ccl rnï- 
(unl l'être qui était arrivé le .second le 
jegurda ci celui qui éitot penché w.' redressa 
pour le fiser é son loin II v»i rdors qu'il ne 
s'aguMüîi pa^ d'cnianss car iis avaienr «une 
allure inmiculiéreK IU mc&urftirm donc 
environ 1,2(1 iti, et présentaient un teini 
pile, leur v^üLc rut U rond tri très lin, les 
imils eiuitnt Hcmblitblc^ jllx nôtre». Sur Je 
de^uc de lu (etc ib avaient tomme un berei 
non qui ne perniii pas de voir d’éventucb 
clieveux | a réir dtnit proportionnée nu 
corp»„ 


un être iWMirant 

ëttvirüti J.20m tk- fntut 







Il* porUaieni une combinaison *emb|?q-il 
siins poche ni ouverture qui arriraii ju iîiv 
du tniii I e\ iriiiim cuiitrnt nues et humainn, 
Je*. manchet de la cumhiuuisrvn s'arrêtant 
nus pmgners L'habit cEait de coukur uni- 
larme, d'un hean beige. apjMi emincni d-j 
üh>u Le-, pieds cachés par l'herbe ne lurent 
pü> sus. I es membres émcni fimputi manvl- 
lemcni plus fin* que l« nrtrrcs Aucun objet 
sur dix «.ni du ri- leurs rnairs, à part cr 
I -Mrcij; IK cm blutent parla lie ment 

lumcuus. 

A lu HÛte de l'uppct ifAS iï>lr>F ils Et 
i ftàérem iniçiivcmcnt durent Linéiques ins- 

tani.v pins trïiireui mi s*Jtt vémbhible à un 
rtre. iivani de s'enfoncer dam le* tiulli» qui 
élmcnl derrière eus H* se Tmimêreni el. 
l'un après future se hnm.sèreni prmr p.iv.er 
sou* une puüüc branche à l'inrèhcpr du rail- 
lis ut dUparurcnl. 

Lkus ou trois secondés plus lard un objet 
jusque là invisible de lorme ovoïde s'éleva 
de drmbe le musol. G ns-bleu mai il sem¬ 
blait mesurer environ 5 ni de Joug et 2 m de 
haut lUïleiu lfnEcmtat,sans bruit, vertica¬ 
lement jusqu'à 6 m du üd. d apparente 
métallique tE ne compnrtiiit ri uuveituTe ni 
signe vastble et rïêtftn pas lu milieu h, tn 
liHKtlum il entraîna des iemlb rnuilcs. U 
s uneUt une seconde puis ItLt :l l'hnn/nmale 
A grande viieviur en ütreeiiun du VEN- 
TOUX 

Durant l'ascension de rofcget Antoine 
était resté immobile, quand il partit vers (c 
V émoux il sti ma a courir vers le sommet. 
de lu colline ntm d'avoir une vue 
Durant Loui k dé place ment de l'ubjet 
Antoine de perçut aucun bruit st ce n’esi un 
léger sifflement penduni l'ascension icrtt- 

* cale- 

En patlnnE vers k Ventaux l'engin ne 
Lknigeu fmv de luminosité et ne iat.ssa 

* uiKitne trace duus le ciel. N disparut au 
bout de quelque» secondes_ 

Tuas Ce* çv^neuiciii* ^'cnchairiércitE en 
temps si court qbc k témoin n eut pav le 
temps di icahver ce qui >e pussiui. 
ANTOINE ne fur nullcîin«tK enrayé par le* 
littLs dont il avait été le rémmn 

Ne'cnam sur scs pis, tJ put uiiiïiiiur que 
I objet rcpo^tul dans une petite cuvette., 
pour lut jusque-En invisible. tapisvée d'herbe 
s s en son centre d'un buisson a&gi impor¬ 
tant qui, comme l’hrrhc environnante. éiaii 
couche mais non jusqu'au ntd tsi cela avau 
etc Le tus vcv branches auraient etc brisées, 
or. dks n'étaient que pbyen) ce qui Iussm: 


lupptinci que l'objet ne repuyait pus directe¬ 
ment sur le %nl r mais en viuiiou à quelques 
dure me s de LUfluméres d* celui-ci 

Aucune iruve tel qjitf' r^mplueeuienl d un 
train tntirnhsjgf: une cdlunalion de lu 
véf.£T.ttion. un dépâl de minière inconnue 
ne lui cotmatée. 

La bjutem de l’objeE évoluée «à vue de 
itftfn par Ab'fOlfsr dans un flptngr tumpt 
Sie irnuvH confirmée 1 par G hauteur du mas- 
vif qui le d b simula il à scs regurab cl qui n’«K- 
cêde p.is 2 m 50 [2 m 50 moins lu distance 
ohjft-sol tfiii environ 2 rnëiresl 



Hnt vigncmtiiK uintphitintiiir» : Pré* de 
l.t. a moins de .TCI métré* passe une ligne A 
Haute Tension, et il y a aussi une impor¬ 
ta ntc antenne (du type tic celles uliJuiées pur 
h rùd io-Dmatcurb), 

NOTE i t*mir AbîOlbT les OVN 1 1 *r>nt 
d'origine terrienne et sont piloté* par de* 
Chinois En l'occurence il émit persuade 
a suit eu atfailc a un appareil cxpion et I» 
déus humanoïde* ctaîerii ük-> Chinub, Il ne 
connaivvm hen dé l'ufoJs^gie, et c'e*! uu 
tours de rencontres ultérieures quM muni 
S esta, un intérêt pour Je* ta* ressemblant au 
sien dont il ipnontil l'existence. 

I enquêteur reneuuint le léninm, plu- 
sicurv Lois, ei malgré ses celui -ci n* 

mu J aucun mnmrni dans cou rjeiT 

IN.D.L.K, : 

I — -Sur rohfcmerirtn * f nhteniiiior de 
Arunine sè rètdé être cnriforme A ce que 
l'on peut appeler k -DROIT Cüiumum ikh 

K.R.Â 

l u témoin là pat hasard (dan* le au prt- 
ticni pour cherthtr des cluimpipnon^l : un 
lieu Hulé (ici une clairière en lorfij ; une 
qbflenc* iiHülc de '-ceuUactm : des ‘«Êtres* qui 
sembienl rarciavscr quelque chose au sol 
pms s'enfuieni. 
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Pinot interessanl. le lémoin h vu I» éiio 
iiViim de voir l'objet, a Fnrigine il per&kiir 

ntctitç avoir affaire j do créante, L'objei 

irvi i ll j l= cl de petite leilic étmii. di»uiiuli dam 
deft Inilhs ci mu J son envol a rrahi «a pré¬ 
sence. 

3 — Swr Irï "fltP" til»roo , Bien que le 
itîUutn n'en uii jamais eu coniuiHtttR.'c Les 
rtro mu‘ il ü ub«n^ J'onl déjà etc a plu- 
vrètm repriîvex ils cuimpniifienE en ellct à 
de*, itpe.* d'humanoïdes de La ctas»ilication 
de JAÜLH II PEULIH.A (sec ni Mure du 
G.G.1.0 A.b. L), le type 1 Vananle E. 

3 t jv 2 : occupant* qui oni ou pjini rie 
^ uc humain des caractères tique, v normale-; 
mui: qui * ani dL ' piiiie taille. 

VariflfUt 1 Penti de couleur blanche. 
Luille de t m à J rn 21), portent une sone 
d’urulorinc!, attitude pendra le me ni de lune. 
De ldi titres onl été obsrvèx aux lieux et 
dates mivunlR 



du i.îr {. i\TRL -I 


Egalement fx i>mpsvni(iijOGl£.. 
REPRENDRE LE FLAMBKAI : 


le lb<i4 IH7fl A M FR KH . TEXAS, I 
A, êtres observes par plusieurs témoin* 
k I5.{*.l9&à FEftMF.NEUVE* QUE¬ 
BEC, Le témoin L. BKOKSEAL» vil des 
tl/e b 

le 2*».l».l45UÀSAWfiELL BAY, ONTA 
EK) CANADA Témoin rfésirofil nrsier 
anonyme 

le 20.US. IMS-i À BRI SB CKLLK, CALI¬ 
FORNIE (l.'SA}. Témoin .1. fit AK 

le J ira. 1954 û VULMl R. I ARN. 
FRANCE. Témoin N IR AM ARE 

le (W.05.J96Ü dans le PI V DE DOME 
Témoin G. T IC Tl 11 

le 11 iLlMttâ MOtiJ-CrlIACi:. BRE- 
Klî . lemr in : L. AN H AL A 

le ITM. 1967 à MÜGbGUACl . BRU¬ 
NIT Témoin P.A PJLJHü 

le 17 II WU* ;i G AJ I NEV. SOI TH 
CA RDI IN A l SA I émoin A.G HCS- 
KLV ^ 

II- IAU4J9E7 à S.IATLI ANUS O DDF 
DANEMARK. 1 émnjnv sinanvmeit 

le 10,1967 à MELFOR i. SASK. 
CANADA I émoin E> MARSH AL 

■T — Nur le irttitJh : t 'n hommes)niptuhi- 
que apprécié par wt cnnciloyen^, un «per¬ 
sonnage local»* .-an- tau tel ms le *én* péjura 
lit que ‘An au ri bue parlote à tette 
CNpfeSistiMi pusque o'est un homme érudit eL 
qui a apparemment on juïcment sain. Un 
Dit est GHraciêrrMiquc et ps veh t.>J que- 
meni [wlÿfimtii. i N le "desu 11100,-11 me * 
du mystère p^r Je témoin : er*. éErr^ éli jn^ev 
ne peuvent être que de* ehinms, espion.-. «J? 
surcroît. 


Vnipf m-rJriî dvw wititï (fan* mw rtrioithra 
flr>.( tahotii th* tir ahtfmfoprWt frti'ffYitv 
uflfil rs YC HQ! Oit tF» \ rHre f«müi 
umr, ntrmhrr du rnntfü d'üdmin kttathm 
:li Hum fitur Métapu vrh/pnt fnirnuainnù! 
avmt dr/à prévu ir itvmuiaNr rjtjmr que 
f trt'tuhou fvtir rrchrrrhr n uni, us-ait mdi- 
t/iH- /*■-' i-ri'urjj/flt* t 'trrtfTiimCJI à Citfah%n r tt 
ù lu/mtapsyrküitifttr ï-ti ’> J iTSi’ril ffow 
ftjjnuréf de tfiercHettr-i àr takm r parait- 
pam rt'guiiérrnirm ëfi séh i rwoi un r nif^rô 
iTTtrrttattunaii.'c ftonnmn - JuiHtti 7 (. San 
Hetittt - \fut ,'rt rif. .} rt mamnenattr U ffert 
put (inux ttnd à mua * eux pur rrx pfohièmrx 
fias\irntrtftt/. I fraiTfr /'i/rffmrM du Dr 
f A XT fil L utt ii&ouvrira f'rntérêt ouris 
diiwf ïr.\ i ifffirtdiJt fttttir ettufr r/potsrruxf 
en k> tTiaiièrr. 
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Si-hfam dt- CappartîffiHKt 






APPAREILLAGE 

pour ïétude de la 

F 3 TCH 0 K 1 HESIE 


Interview 
Denise GERÉN 


Viyv muis virtimn dnnc retrouvé* avec 
mtrc jr.ii et conseiller. le Docteur LA^- 
IHt A. qui nnu* a prœnii: se* derniers 
.«pjViTciUjaeji. L'dm-ci. rappdwis-k v'eM 
udMllBJneiii spcriuÜié dam l'étude de*véro 
I ica t ion* ifcJkl;. d'un pomi de vue ieeh- 

inquc et esper imen^l II nmm a nol animent 
firé>enLiî une *imathiruîv qui permet d cnre- 
ciM'.’i lVv client l'h de trâ faibk amp 1 ' 
rude Ainsi qu'il nous l u tuH noter, «icohftilî- 
fi'itirm .1 d'Huirca recherchai du même ivpe- 
lu conditions t-Jtpeiimentalcv vont choisie* 
.ilin d éliminer uu müniitintn tes ■éléments 
pcrlurhutetifv teU q(le vihnimnv ctmraBl* 


duîi. clreiriciTé manque variùtions iherim- 
^iies çti : toulc uw fsolir du irawil u 
U'ml leu rc pour hui de préciser l'inlkience 
des conditions du milieu sur renregidre- 
ment.*' 

- L'APPAREtî. - 

Dcerivoin rapidement le mttérfcl 
ulilhr ; il d'un pendule de tors km 

comiiiiiè pur un hiirnu borûwintl rte |dsv- 
tiquT (flon maeniliqnri NvifU'inlu par tm Ht 
de viike très fin. eï placé dans un ballon dr 
verre luomÈmr Immert* dans uhf w'-k 




tiifion d* b twnpérvnirv frmrr i0 ri il J 

,t Effifl PX ntëhfrirkt (ëver ïttVt û «w, 
* vitf&i 


i i 








































J i ■ TR 1 wAwiAw ■ 

Wf «Je s, dru I i ryurbs'.i frtf/LWji 

/?wr ;Viji, a g* nu Wï/yivvi/jt ir jV towe* rfï/î- 





lilrlnt (tViu. t*» pinerai* Enritnrui t'teirt 
fiipfitr un |Mli miroir -LntiAaiir* du bar- 
rfsu. tt rayon réfléchi venant l'taneliirtr 
w nn tambour récuviverl d’une éfliuhiun 
plKilinrti»iblf cl tournant rtfpiNrrNnruI (I 

four à l'heurrl. l’n di^posilif «nnEic ^mnrt 
dVtlKji^lTFr «il le mfm e dtm de* i nps m m - 
Ljuani le lirhui #r la fin ût rbique ptpé- 
rifnir. ! n thenncmilr* précise la tempéra- 
lufc a l'Intérieur du hall un , Scion Je 
ItikMruf 1.ANTRI a, lu eu tc b tau a été 
rendu* nér ovaire afin iféllminri lt-s peitur- 
batkint dits A l'élan iridié tu tiqua ainsi que 
dt! viriitiun» de Itmpériturr 


d'abord, ec*i h complexité qui nail de la 
ngucui des conditions expéiimenlilei. 19 
contient utjj.nl tout de préciser 1’milucncc 
des lüLleur. physiques, Cln découvre par 
exemple que. lu cuve à tau ctanl vide, un 
barreau débonde frotté cl approche À quel¬ 
que* centimètres de i>ncemte de verte lait 
devint k pendu Je de ïamofl. dé hiçon non 
visible j J'oeil nu rnius nclicmcnl ïari|rNn- 
hie Diui> le> mêmes conditions., une éléva¬ 
tion de Irmpïutuie de I dcfcté donne un 
déplacement du spot lumtnc-ua de I cm. 
f>es muupubiions stmitaires prêtivent ]'m- 
i lue net de chacun de* facteurs. 


L’EXPERIENCE 

Nous avons pu Assister au déroulement 
d'une expérience et ce qui Irappe tout 
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EFFET PK * 

La cuve, une fais remplie, élimine tes 
choisi L appareil étant suibilivé. on 















demande à un *»)jfi de ■* pfàoer face à 9a 
machine, à cnvimti un mène de diunna. ci 
d’eswiycT par Ja pensée seule de taire tour¬ 
ner lu- pendule. I expèrientuleur vétille 
ülctv qu'il h y a aucun contact avec k sup¬ 
port ftaNel de L'appareil. pub il indique au 
sujel le «rt* de dcpLlctmcnl choili o< aï eiire- 
iiudra -utir Le Hlm k top de drpan An hnnt 
de Cinq immncf environ, on demande au 
• n | ct d'interrompre son action, celle inter- 
ftcptkii- clam noire par un loji de lin d ac¬ 
tion unuu que lu machine contenue J func- 
itunner durutil quinze minuits, uftn 
dupprédtet la Forme de retenir à lu ncirirudt 
dis la courbe 

- LES RESULTATS - 

>dls nous posent un problème èpistêfnoliei- 
^que ! 'I devuii nous ronhrr le Dwicur 
I AVTRlJA fr, filer, la courbe présenté 
de- viriïlibn* Sigmiical ivca, d'ampli luik* 
évidemment ditfcrcnteü selon le*- vUjeli. 
avec lu nue à cou vide. Mais l’on peut *e 
de mander s'il ne a'âfii pas d L un effet d'élec- 
inciLê italique. Une série d'expériences dev 
linèf. à vërdier celte hvpolWw est çn 
cour*. I ouirloi 1 . ligeni ne prodii'i - it pas 
de manière inconsciente des t'harges ibtir 
que>. qui seraient cllcif-mcmch un support de 
J'ellcl KK.' J 

Quoi qu'il en soie, si l'on remplit lu cuve à 
étui, des elle» tlü ri oindre amplitude sont 
cependant noté*. mais plu- rarement que 
lors de Tes. perle net precedente. Les résub 
tais sont, û l'heure actuel te quant iiinr-cmem 
m>utticiHinli. mais quelques courbes hame- 
itietti iiiieiè^uniie% don ne ni ertviç rfe pour- 
su ivre 



U r ttmteur i I \ f fit- I 


APPEL A SUJETS 

I j i.i <it qu il éiAif dàjiù dit dam te n wihéri ï 
I PPROVUT (pfa/i d'art ton p 21f), te ftr 
l I \ TRl I r *>ttvie toute* bx prrxemnrn 
fni/reistfd a vt réunir par groupe de irai* 
■u quatre afin cfexfpêrimeniet sur vm «vpn- 
rrtlhtft* /n l'r^rwyirt^ iliront Ivh t dam 
>mi*j Uth'>rahjitr hvèf&ùi, eri mirée, .ï'ditw- 
ver 0u bureau Si 'f-iPS pour ta enrysilmixin 
de<i (rn/zpri 


ERRAI L M - l>ans le precedent |trt>cJc de 
parii.j^yetKilfi'iie fcsprfiinecb en mytbnlMn'.Sk 
S " Û] une coquille d‘impri me ne a la a '.duier, à la 
tin de l' arULl g. Il- srçnc V II lallitiL d-oilc 
lire S/T-'O nu lieu de 13(1 t es rriiiiliem.i:|idens 
a U r l>h | rccdl ic ! 
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les moines 

RLCHimiSTES 

\ous n'avom famaLt voulu nous cantonner 
dans des flmiiw, quelles qu'elle .t soient ; pas 
mime celles de VUfotoqie. Cest ce qui a 
conduit Féquipe de rédaction d*«AP- 
PROCHE» à ouvrir ïcs colonnes à (Jouiras 
sujets encore mal connus<vu considérés 
(www des curiosités. Uàkftfmte était de 
ers Sujets «bizarres* qm fascinent et démon¬ 
tent te iêcteut par leur parti pris de secret. 

Plutôt que de vota présenter une synthèse 
extérieure de falehimie- nous avons préféré 
laisser la parole à l'un de ces nlabourenrsu. 
selon run des vat'abfes qui désigne les cher¬ 
cheurs herméthte j. CéhH-ria choisi de nous 
présenter, les peintures du monastère de 
Cf SUEZ, à Site, déjà tirées par FULCA- 
NELLl, dont les deux ouvrages *Le mys¬ 
tère des cathédrales^ ci uter demeures phdo- 
$aphale$n font au for lié en la matière, Nous 
espérons que nos lecteurs m> seront pas trop 
déroutés par le ton cor ployé, weiï if faut 
tjvrt tr qut- l'alchimie est nourrie de granits 
symboles de l'humanité, et qu'elle les a 
abondamment utilisés pour carte conquête 
de b ïojçffrwm- spirituelle qui est sans 
doute, au-delà d’une 'pierre phdosvfthair 
matérielle, yon but ultime. 


Les peintures murale* <ËKto de IJ®5 qui 
ornent la tacruïiw du Monastère itiçûi* de 
CIMIER sont Eign*Jét\par rtt nombreux 
auteurs. Iduï comment que Leur *ymho- 
liimc turripkxc présente de sérieuses difti- 
euli*es de décryptage. Travaillant, iJ y a 
maintenant troitt uns. avec k R.P PAS¬ 
CAL. nous avions réussi a douttci, une pré¬ 
cieuse interprétation cohérente de co 
Œuvre* énigmatiques Par la suht, nouv 
avons acquis y* ecn in*de que non* tommn 
ici en présence d'un message deux ioa codé 


CIMIEZ : L'Enigme des 
peintures du Monastère 
Franciscain 


I'TEi*^ Couplée* 

Ainsi que le constatait en J97J le R.F. 
F ASC,’ AL aOn peut considérer comme 
assuré qu'au XV le ei au XVÏIe siècle s*al 
manifesté à GMIî'7 un grand courant 
tenque bc nourrissant d’un symbolisme fort 
ancien que l’on retrouve aussi dan* la fram- 
Lra peintures du imniniflérc 
ont été exécutées pur des fiancîseainfl 
COMMiissam parfaitement un langage secret 
tenu de* temps l& jjltï* recules. IE> l’ont 
repris à leur compte et l'ont orienté dan» le 
«ns des grands thèmes de leur foi -La 
Vierge et Je Quist». 

Lès Heures sont disposée» pur couples 
complémentaire* que l’on peut Analyser de 
L± laçon suivante : 

Couple A.B. — Ln dragon taisant face 
au soleil rayonna ni. Le dragon représente 
traditionnellement 1 1 jauiüsance du mal 
qu'il faut mincie,, afin d'allcindrc ta vérité 
J1 est au si j gardien de» licsoni cachés, de lu 
Toison d'Or. do Jardin des Heipéndcs. 
Saint-VIichel et Saint -Gtorgei le vLiijwraiu 
A leur iouf Apre* lc> hé ru* mythologique* et 
dans l'imagerie médiévale Le Christ. Lui' 
même, est parfois représenté foulant le 
monstre 

Le soleil en icvonehe lymbulisc la 
lumière directe, «lit qui nèsi point reflèiéè- 
Far conté queni, rapport jon Dragon -Soleil 
parait bien signifier La lutte opposant force* 
des icitèbr» cl forces de la lumière 

Couple C.D. : Lue perle fdanv une 

coquille) fait lace A une pi cet* précieuse 

La Coquille (ou la conque) est allusion 
au principe rémlnin dont la perle consacre 
b sublimation. fScni* *ommc* donc en pré 
ücncc du grand thème de la Vierge Là 
pierre précieuse,, quant h elle demeure le 
symbole spirituel du passage de l'imperfec¬ 
tion j la perfection. 

Couple E.F. ; L'n lin sur une couche de 
fumier s'oppose à un* rose 

I rtdïCktiréellement b lis esi U la fois le 
sjjçne du Chruti et de Marie La roye dan* 
Je:, üiamcn chrétienne* correspond à la 
Mère du Sauveur. 




C/i'rAf f : Lf Miroir, étémem du roupie 4 


t oupie R. H- t Une porte clovr ri un 

miroii, 

St l'on tient corn pic du tait que Suîec- 
Damc cil nomma.- Porte d’Eiecitie], POrle 
d'or. Porte de l'Orient, Porte du Cid, ele., 
il nous faut bien udnteurc que ('on tourne 
encore autour du même axe de «.ignifica- 
t«n. 

En outre le miroir est (‘une des iiïiu^ï de 
U connaissance luol en se définissant égale¬ 
ment cornue lu surface où la beauté K vén- 
fie elle-même La porte fermée peur être 
donc admise comme une référence i. in virgi¬ 
nité de Marie, le miroir témoigna ru ausii de 
sa perteetton-pureté afisoiuc. 

C ouple IJ. : Un mur «oui Ea lune Jaii pen¬ 
dant 4 un village que domine le soleil. 


Nous trouvons en ce cinquième eoupie* 
une synthèse des précédent*. Dan» la tradi 
lion -»çmfci|ii|uc b tour ipncennian * vigi- 
lance’l exprime lliuermêdtairc entre le cktI 
ei b terre IVonc entre le lils du Pète et » 
Marie La Mère 

Le soleil dont ma ni le inonde eus. lut. 
représcruaiion et illustration du Chrutt-ftm* 
lurniéte rie J’I 'niwMdoneidairE) par excel¬ 
lence 

MkIwI SAINT AN..MF 


fttfl.T i/o priK'hwfi orttçk MivM S l/.Vf- 
I }{ U h anahsrru ita- ilé* proptetneni ub/hi- 
mkjutx d? epa pçmfutos. 

4 mivrtf 



Oicfnr 2 


Couplff 5 
Ij- fï 
tfomuisnf 
un vlîtafe. 


15 








I.E NOtlVtAl DEFI 
DES OVVÏ 

J nui-(lande HOI HttFI 

l '.luleuf j eu jl nj-, jlj diAakn OVM b 
(inuMriww tonrtatuile, «in (uurt wim ?H tnp 
purt* d r cïK|in; Li: il’im vrRyi h Je ni 14111 çtrtl- 

vrent une pêntKk --'éscinliuii de ISM i fiwioun 

i j siïuadt partir ik rciuvnL^c dhindunrc le 
èi>!c hbluri^uï de FuMofir, pnur une etMitn plus 
pfdiftnilUc iln phémoruMie 01 la»'# Ui patuk u 

J'. * 1 ' tfJirnlili^iipi, C liiiiijc F* Hll-R. <4 lu pif^ntr 

ükk|ih N-u ih Je kl reiuLiat* nai 1 > l uiio ou 
Ffcm: CpI I UtN 4u 1 M>u: r le suis -Le Frf'Fit me 
de Li iipléul- ru lUiiIljki£t. rt-hjh lI il e de Lu, un 
LnirHi|iv,'iiip l^1%putlki,''LE- Fïlni-lïfnKrïw 

U dermes chaplin: eettvtv Je Pierre Pïlll. 
-.iinpjLtiiHUL’ chvnlkiirdii CNRS, c^pnk k- in- 
*yui Lp.Lt 1 erlUE-si IIIlTJl- Jjlb le JlICILHIEl 'Jl Ij 
I l 1U|/.D|!'IkiliydI111Jk rkkm ii^LiE ! M II.D t 

In S \ , ÎKS cm ii i henneur dtin» rel ouvrage 
pm^uE J C ElOl RRI ] upre> une mcnlNXi Je 
un* ir-itnui du h* L-. pfcmiéin a eumneTti 

n ri ehupilNf Lkii.il dHirf î^jj pruiet de N LU mil l-dho- 
mlikirf S\ HS L-r ptïmiiIï USlc phtdp ilu détec¬ 
teur miiitrwiigiH: S V.t UN . FO V TEC III 

füiliLiiu I R-WM I MP! Ht 


■ W AM PI HA: 
l> c hemin dk 
StinltPh dé* \ndn 

HkUm IOàIZ.A 

t "auleur, d'un^ne qmrtitau iktrouw au terme 
d'une ennuie ij pJiilOhûphne de ne» a retirer 
ladieni Quekhu-. ivailMIhife pat k double prin¬ 
cipe Vic-Miirl WANI -Î'I R A. L 11 lieie écliT a l,i 
prennicie |>;r*.L>iTive UI| tétnmjfrupe du ru; 14m ne 
lïLimipie pu-, d‘mlcrêl 

FJ RLkKen I AVPQW fri* M Fr* - ClrfL -Le* 
IVunc* Je I I riijiipae« 


hL" Il Vf" NOS F ET 
1 US PHFNrtVtf SF<, PS U 

Dcrniinritur 

ISie vue il iUwrtiHi- *111 l.k Miphnilii^je *1 le* 
phénomène* tiirpn-ntiqucv. qur l.t(nîiili«|Uf' 

I II If prittDK Jure* un «.h le m uncmirç m içLer»- 
iiiiL|Ur l'Jikprnsivcur i|iji rac^rne iimpkrîiNim ce 

Lfi.i'il vu!, iiil'IjjiI. Ll* Lünn.’kif.ivjnee-; llkoriutlet Itrv 
etpeut-ncts permis ri ad lf* d Je* di*. hçpüaLiRüL-i 
OÉkhre*dara un on»Tii^r Ifév aiW>dbl( ma-ix p*n 
Mirue-iure, Le Imx 11 «pendu m I'sj vanta rc mvn icu 
Jertveni di ê omptiMc r ru bnel hbUN’ique *111 le 
paFamwmaî, mjh jükkj d clftf WW tymlvéxe de» 

nHlluivu|lCl-. JJ.] LM! Ile». pLU Uliljlkc ÉtW t- ütlJCC- 

livr cl dmlV eompléîe Fs surtuuf Di^mimqiK 
W(-HB munlur i|iie lliçpnnei' Vmltplt ijjHb t 
cadre ühhudeii. mue et à peine nm-eri. t&iVai bi 
pj r jpn e^ih E>krgk- 


AK HE NATION KT N KF! H Tl 11. I.E t OU'l.K 
SOI AlHf 

rKJUSTlAh JAq 

lut outrage elair es fircmv lad se r' 1 ’"' ^r 
La pv nCneUMi pfirv>mMlilê J'A Vf ESOFHIS IV- 
AKflFNAlON. le ptiacaun nul lu le uj dim.- ncu- 
lcIJl 1 cl ephrtiwre r«|i|tpifi il» nv k » iciJ empire 
e^jkpuvr. le tulle J J .VI Oh b ditLjLa? 

-Çklilfrv. preiruérc rétif I«1 mtiiiir.lhçi'‘U: el htimn- 
ciure Je celte partie du n>iruk 

t'auteur n mlrlll InmhilUrt lituteN te» eKjÿŸra- 
|hni*. ii'Uio le* rërureratinn* dims w MMillert k 
mfRKitrc tl’AKHI SA KIV L'n li>re ptui-iurl 

Fdili>nn« Rr+wil I Al FONT - FnUectieus »Lcv 
Lnifmcï ik rlfn^erv. 


Al V IJKI+ÏIMS 
lit Lttlfït 

Jean InwH BERTRAND 

Je me prends parToli 4 me deXalsdîf lc 4Ue 
ixridt l’éditli'fl Iran^ALiti: «ani le» mya/tètHi, de 

l F$>pte AtïwrurruxWr n lt>ute& le> «U£tf> 
-rnimirre üe L-jmeleit’k Je /et rîirijj,c, reVailà 
pre. Celle Un* un auteur opère un rapproche- 
mer .1 entre l'ancirntu Eps pie « J - Inde. 1 1 nou» 
vcnlû fKifin Jam k yajg sir.tr h^lü: 11 que un pjo- 
^tri mine I Mcftie en me Iüii,uiiI. (c n'111 pli lia pce 
litre l|uj Jir.Kllc un Sel! émus qu'il en ti|. ci *euk- 
rnrui pal rtlit H mH 4 rL|ilLlNe 

U. kiîhtn LaFFCINT ■ Coll Fnïÿm» de 

l'Cniiersn 
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Jf*n RA RI I L Sûfiilé AnToriumkju* 

Pràddrnf de I* SA.H.A. Hjéra.» Ammeurs 

rhèiirr A. Dcnh 

YJT n 8J4OT MYFRFS 

LA VlÜi EXISTE .T. ELLE 

DANS l’univers ? 


La vtf ciiMC't^llc dam l'Univcrv ou 
^onutWMiDLht seuls j vivre «nr fumqur pki- 
iiêlt habitable du «Plaire ? C'en lu 

&*mte queitiioti l jui *c pose nu* nsuev- 
nomt» depiiin une cinquanume d'an née*. 

Üé]9 ju uicle dçinici. U 4éc-itnerte du 
compagnon nhwutr de Siriu» p— Cl TFRS 
ff‘ cl de celui de Prncym p^r SC HAJ - 
BFftl £ en 1896autortuiU Toutes les suppo- 
Mlinnv Depuis, la lisie V&l .tlhiugéc Et hoü 
rnotefl» il'mvcitipiinn de plu* en plus per- 
lectionnè» nuuv amèneront A en découvrir 
fiiantage. 



J, MAHI'KI 


CepêPdisi, ces comp-tguon» obxtirv ne 
vont generale meri paa des planètes on suit 
maintenant que ce unit de* naine» blandu-, 
eKiilev ire» tlenscr et irà chaudes irntm 
au Uïide ultime de leur évolution. De faible 
luminmite, on tic déterminé bien Mimt-ni 
J-eur ejuitenec que par le calcul. 

Vers 1950. apio une scrue denides entfe- 
proc* en 191*. k Pt VAH DE KAMI 1 réus¬ 
si j, eiahkr L’exateme d'une plancie autour 
de retaille de KiVRN'ARD, etuik relsiiw- 
mem proche du type naine rouge. Si masse 
serait %upçr»cLirç à celle de Jupiter. Depuis, 
une letunde phrile encore plu* petite 
aucun etc délecté* 


L* Univers fourmille d'étoile», et Fcxen*- 
pie do pianéie* entourant l'étoile de Ftor 
iiiiut qI de bon suture peut conduit; m Leur 
grand riembre. recherches en cuiin ont 
apporté cb soutenu* résuUsuv On connaît 
.iciutUcmcnt 20 étui J ta qui tant h-ûremcnc 
üiwtcLéçjî h uil ou plusieurs compagnon* 
invisibles. malheureusement lmp peu itimt- 
racus pour être vus ou photographie». aux- 
quelles il faut ajouter une doyemne de cas 
doutera. 

lar tait que notre Soleil procède un vw- 
leme ptunélaire cl que l'êtuilc de Marnard en 
-m un wu>>5ï montre qu’il s'agir J un phéno¬ 
mène courant Si on estime à 100 milliard* 
d'étoiles le peuplement de la Gslrxi*, dont 
SD mil hardi de votai* simples, on peut éva¬ 
luer. sam exagérer* | pluneurs milliards le 
nombre de système* pLanëiame galacti¬ 
ques, et que la vie u dû se développer sur 
une Inaction du nombre total des planète* 
apparie riant à scs systèmes. Il n’cxt pas 
e,sceau-if d'admettre qu’un système plané¬ 
taire sur trou possède en moyenne une pla¬ 
nète abritant li vie t^naim s>Mêiuo pou- 
Y.tiîî eu povwtkt plusieurs et d'autres 
aucune). Cela lut, en imir. une tfutneainc 
de miJJmrdîi pour lu Galaxie. 

1-n p longea or plu* avant dans les abîme» 
de l'Uniter* nous déc mitron* Lka centaine* 
de futluAics Imnrnuw* vnutrtoc* aux mêmes 
posbahiliics, fniv-cmt lihreo<ursb outra ona- 
giikiiHin. 

Il ne lait aucun doute que des réplique* 
de b Terre c rin cru en irèv grand nombre, 
la vo râbles au dcvcluppemenr de La vie 

d ’nprès P. COUTE AL t P, CUEHIN, F. 

■1NACD 


Vniw rc*uwrWt tri nwnsieu? RARVKt 
tfuiQxmr* nuire 

Iroriamfr omffiturs, iiuisan à notre avis 
nrrnrrrMf pour /vi/er /#i coriftitiom hétes 
wihut rris friyurnfes entre OV$Js o pia- 
nim u u aatrrs corps e/trstr* iiiflifiii. 


IT 



RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE 

Une étude 

du Docteur R , HARDY 


I explication de Ijl gravitation, donnée 
pur Lt Ihctiuc de la Kdiilivile gcflénle* esi 
jrtufllciiivin admise par un ità grand num- 
fine de physitieiK. et. d’un autre côte, il rvç-st 
guère cnntotfihlc i|ur les sofutions appnr 
têts ju«qiTict au problème de l’wtrnnatiri- 
quo sont beaucoup plus propices a un -.nn- 
du^x balistique du proche univers qu'à une 
conquête réelle de l'espace, 

II importe donc d’émilicr attentive me ni 
le prijeeuxuN tic la ara’, du lion dans ;c cadre 
de la rdaliuic grnérak, afin de voir s'il 
iTexislc pa>, dur» et cadre, une possibilité 
de gra viLpLi on paru-normale [plutôt qu'a- 
ftormnkj, permettant d'ermviger Li réalisa¬ 
tion lui urc d'engins « paraît* vt leurs» et 
d a Muter la conquête, présumée possible, 
de ('espace, par une victoire définitive sur la 
pi aii lut km. Or. lu gravitation normale 
lévulie en icluhviiê gène raie, de ce qu'un 
corps électriquement neutre décrit nécessai¬ 
rement Une geodésifpic de l'nrtivers, si I es¬ 
pace qui fenurnriFve est vide et ne contient 
pas. nota mm cru, d'énergie rayonna me 
(auquel cas le tenseur de Ricci est nul». 
Mm- >i k corpy neutre considéré est la 
source d’un iiyonnemenl inrai (d’une 
narurr forcément plus générale que le rayon¬ 
nement élcciromaj^néuquct. c'est-4-dirc si 

Ton utioKl que le lensçur de Ricci de l'Uni- 
ut!, vmimnniinl possède une lormc très 
■.impie, Lamctérivdquc du (fit rayonnement, 
il m- s? trouve plus astreint à décrire une 
géixlèviquc et son mnuvcmcni fieut «nhir ijc 
UTiiïhlts perturba lions alàtâir^, comme 
celle* que MM. Hohm et Vigter ont nusex 
théoriquement eu évidence nu sein àu rmem- 
wo-iuir, conliiroièniern, uu* idées de M, 
i outs de Broghr Mir la nouvelle mécanique 
ondulatoire non Urkaire des, corpuscules 
physiques 

le problème de Jq para-gravirattoît 
revient alors à trouver k moyen de réaliser 
des periurlmliw aléatoires cohérentes tin 
ni ou veulent des inriumbrultb corpuscules 
d'un corps » noi re échelle, de manière à rca 
JLser telle (vriiirh.iPiuii. que Ton désirr, du 
mouvement de tout l'en semble de ce- corps 


RAYONNEMENT 
ET GRAVITATION 
EN RELATIVITE 
GENERALE 

Il laui bien comprendre, d’n il leur y que b 
échanjtcü d'énrrgte entre ks corpuscules et 
k milieu ambiant {appelé suhqu.vriiquc par 
k> auteur* précités) sont tantôt poxinfs et 
tantôt riegutds, et que k rayonnement uiral 
isur Icq tir J se penchent de punis plusieurs, 
innées ks vfbiàliMn; de îu relativité géné¬ 
ra k> est précisément à densité d'énergie (ftn- 
tôi positive et tamfii négative et constitue 
dune, dans le cidre dt Ja ihinrin cinstd- 
uicrine. l’instrument de choix pour rîmr.i- 
d uyl ion d'ahanisDi aJÊJUDircs d'énergie 
entre les corpuscule*, ou le* corps, El le 
mLlieu ambiant. 

Mieux encore, an peut dire qu'un corpus¬ 
cule, ou un oorpi, qui émet un niynnncrncrni 
total de dCiiMté positive dons une certaine 
direction, et un rayonnement total de den¬ 
sité négative dans la direction opposée, 
-ubit de ce tau. de la pan. tic l’un comme de 
l'autre, une léirlion (pciadt postuve] diri¬ 
gée dbttis le sénat du rayonnement nêgaiil, ci 
que von énergie propre peut, le cuîi échéant, 
rester invariable (câs dû le* léadkn» précé¬ 
dentes sont norrrijilra à l=i vitesyeel où l'éner¬ 
gie totale rayonnée «r nulkj 

I IntcrvctmoR d'un rayonnement d'éner- 
gitf négative peiji sembler choquante a 
première vue. mais d'une pan il laul bien 
quelle se produise lom de* penurbrtTionv 
iiJcïtioiro (ta mouvement des corpuscule*, 
ci d’autre paît elle semble néccmire pour 
comprendre ki résistance ù l'accroissement 
de l'entropie qui ve ma ni leste dam de nom’ 
h rennes druCTtires microscopique* Oys- 
kmex quantités doués d’une organisation 
Ma Mc. peut-être même cellule* vivantes) 
Comment expliquer par exemple, le mam- 
[iem de Tordre quamique au sein d’tm 
atome xi et n'est. par TiitlçtYentLLvi d'un 
mynnnemem rkgfliil qui compense cl 
annule k ruyttfliurnttr électromagnétique 
jwyiiil do clodrcms. en venu duquel ceux- 
ci devinit-n( tomber *ur le noyait ou d'un 
processus qiri engkhc ces deux rayonne- 
mejiih dans un même et tuuqtie rayonne- 
menu vraiment Imnl, en T occurrence itüîs- 
EtquEmeni nul? Signalons enfin, que 


ig 




i t-nei: eie du nyoïiAHnrni total, dont 11b- 
peçt ondulatoire n'Mi pas toujours iraitsver- 
- + i1 É peill w trouver cniuxmiîe en [HtqueEi. 
de tme que la tènénlumtkin du rayonne* 
muni elccirorniip relique .1 laquelle il 
cens laie wmhjE liée à l'çsiïUhttf dt phn- 
lui». El qu’eutrç <t rayonnement iwl, in 
reimiuM ^Hiirale n permts ifc meure en évi¬ 
dence uh dernier raynnrcmeru, baptisé gra- 
viui'innnel, à tenseur de Rien nuUrunspcr- 
tafli une p^cudo-éncrgiE, dite luptr’êneritH;. 
encore bien mystérieuse. 


ijr Bnctfur HARÙY awty» ensuite les 
rei'hfrchn cAu phwh'îùn aflfiwwf Btifkftard 
Hf.tM 1 iur Vanfigra v /rafiot 


BliRKHARD HFIM 
L'ÀNTÏGR À VIT A TKIN 

S -1 inuliié de» cnnriüiuantts de là physi- 
que moderne repose sur deux ihéorie» 
ExhfluiüVEik La incurie des quanta el celle de 
* relativité fcnéraliscc. 

JLi théorie det quanta convient b b des- 
crifituiD des phénomène» de ia physique lin¬ 
éique 3 J iir contre, elle ne permet pas de 
comprendre Le *11 uelurc du macrocosme ni 
l.i gmviMitjcti en tant que cuuie de la gruvjli; 

Lu théorie de Eh relativité généralisée 
introduit une théunc de lu g ravi la lion au 
moyen de Li quel le il esl admis qu'on peu) 
créer un modèle d’univers mais qui, à von 
inur, ne convient pas. à la description des 
phénomène» microscopique», 

Chacune de ees théories «1 ainsi capable 
de décrire un aspect neulcmem des réalité» 
naturelles en Laissant l'autre aspect non étu¬ 
dié et Ktns explication. En outre, les deux 
théories >c recèlent tncompulihlo par leurs, 
principe» de hase* 

Un partie pracc a de nouvclitt méthodes, 
mdihcma tiques, HÊIM a crée une nouvelle 
théorie exhaustive sous lu l ot me d 'une Uié- 
otie générale du champ dé fonce qui ikiiï 
compte à l.i loïc de la théorie quanikpic et 
de la relamné généralisée comme cils parti- 
eu liera Ces cas particuliers ac présentent 
lorsqu'on I n il abstraction de certaines quun- 
uErt de lu theo-fîc générale du champ de 
lurcé de HflM. C01I poutquoi lu théorie 

de HEiM possède elfcclive-nvenl un carac- 
tere txtwutllt en cornhlant Les bwurie*' de* 
conccptum» de l'univers de la physique 
contemporaine 


I c trait caractéristique de là théorie de 
H MM. c'cKi-s-dire la onmhinftimn du phé¬ 
nomène de gravitation avec les quanta de 
matière. pcnMl une intelligence plus pro¬ 
fonde de l'internet ton mutuelle et de la rela¬ 
tion rainant entre ti matière et lu gruvita- 
ûon. Ce qui trappe roui pariieulièranent, 
c'est le rapport distaot entre le rayonne¬ 
ment é kt I rn magne liq ne et la forer mécani¬ 
que d'nicTlic qui, sdon £J NS I El N, tu iden- 
nque à edfe- d’un effet de gravité agissant, 
dans une rcuricitrn: direction. Ce rapport, 
qu'introduit ïlFIM au moyen d'un opérn- 
letir affecte tu quantité de rayonnement éfcc- 
tromagiiftique ^ eda signifie. cependant, 
que vi te rayonnement électromagnétique 
«1 soumis aux condition^ physiques qui 
'Ont requises el présupposées dirj l'opéra¬ 
teur. ce rayonnement électromagnétique 
doit üisparailrr el être TjansEorrrté en un 
effet de force mccancquc qui agit *ur le dis* 
positif duit* lequel s'opère la transforma* 

1 ion 

I énergie du rayonncmeni éEectrumaané- 
nqia L peui, pot conséquent, sans ctapoi 
intermédiaire.*, ci compte tenu des perles 
thermodynamique» habituelles, être trïio»' 
lorruée pratiquement sans la moindredeper» 
dtliotl directement en énergie cinétique. 
Cet.i est rnliérëtnefit diffèrent de la prcsüon 
dé radiauon ou de la réaction de la radia- 
non car dans le cas de ce* phènamènes, 
seule une irêc faible Iraciion dé J'énergie de 
rayonnement se transforme en énergie rtiéca - 
nique. En appliquant te principe de IIEÏM 
tOUldc&s aucune énergie eketrnmagneü- 
que n‘ot rayonnée , la ftauLiié de fcnargn' 
électromagnétique rayonnée c>i pmque 
cnmplèierrhcni iranslormée en êiwt^c cinéti¬ 
que. 

Hf.lhHI et interpréié physiquemeni les 
conditions préalables présupposées chex 
J'operaccur susmentionné, avec ce> condi* 
tioith physiques il a mumTenani mis au 
point un dhposittf cxprérimtnial dans 
lequel le rayonnement eicctromagnenque 
don être transi orme en cffcl» de force méca¬ 
nique, bien qu'à l'heure actuelle dans une 

fliifufi! Ion limiicc. 

Pour réiüikci tt-s expériences, de nou¬ 
veaux dhposilif* narnbteux cl coûIülls une 
été nécessaires ; par exemple, il a fallu créei 
un nouveau type «le balance permettant de 
mesurer, dapprtkdcr dex différences de 
|Hndh d’un urdre de grandeur de IO -9 g 
Après avoir prouve cel «iiex d'une loi natu¬ 
relle, le procédé doit être étendu de manière 
a engloher le» typtîdc rayoûnerncnl dcCtxo- 
nt&^netiqnes de très courtes longueurs 







d'ondes. leK que k* * uilra-viokls cl ks 
rayerait .V 

fiant donné que lu truiültimrnuin de 
du rijittiBfment rlwiiùiii^in-ii- 
qiKt en énergie cinéliqlic se produit presque 
sari- perles cl que b lorcc mécanique de 
(munÉc, el mvcceIJc ricalléniKin. esi ItHif- 
imc ïminédinïcilrtVit pu« k'ncrjric cktlmno- 
i rnnsliirmév û cMuquc Kcanik, de 
'wnIv* ci perspectives lEchni' 

que* en eésulieront qui. pnüi le mittncnl ne 
pcriHTit Être tnmpleicmem oiimtvs que 
ilun>. le düiiiainc de la cort%iructind de vçhi- 
LLilo rl pdii'uliiTL'mtnl duivs le trieur de 
h himgAlion spuliiLle. C'csl aunniil peut ta 
f«ik lyiitmn s-piiEÎitlc interet g llmrc qu'une 
jet,tndc partie des qUrtonio umskirrahlc.s 
d'énergie düiudkment lihêrve püa Je> prixrs- 
sus. nucléaires e divprmible sou* forme de 
r .iyf'nn£tiii£i t c Icei rn ma gnrt îq ue 

I fs irjrifdt irma tenu lu u t P i>üun L ers 



RETOUR a ,,o, 
Sléphjn WUL 


FieUle Naj| «Là* letidembunv rctTffirrf***, 
nüaidiepuKnmnpn. plu» «Grand Pu Filinr fHur 
«Ile Eollcftmn qui ptetper^ tfc jeunes uulcurr- cl 
des réédition». Stéfun Vi t'l ,, tic r u n Jt» >m- 
mirt> le* plia cRAbfVt dp^. iiJUiei-!. Si!. pm S || *Ym 
relsré. 

Le li' rv a jilm vieilli que d'ouirpi du irkmc 
uuirur. mai* k cfurmr jtiu* ttiujiniis rt lu kciure 
cil pkiMntü 

LES DAMNES DE [."ESPACE 
Z.-P, G AK EN 

Anticipation Firtum - Fleuve Non N" 72_1 — 
Pu* *F 

Ij Capitaine U ESI . oppospn au 
régime dictainriai Ur Mib^cïI condumné au 
lugitL-'oir Tcrranio V||, pFntnnm d’une jniquc 
cal rancir rare. il ÿ'enlmi Cl devient k Cuminuli- 
duru BLACK, pirate recherche. Un Cémiueitient 

*urpr:rmr.i Llttidn ne Uibri» j^nui*. k «y le ctl 

*kne. fin ne Ccnnni? psi!, même ^ fiiuirur ne 

nnoiVïlJe psu If ifknic 


sortes de fimiuètêiant cnlîcrcmem indipen- 
dnnls dans k-iiit éflri» du uulicu environ- 
n.mi cl pouvant éine disposés avec n inv* 
porte quelle direction itfiniluJc. Ica effets de 
timjnmidc comme km et tels; commundc* 
cium de nalinç ilairotrbi^niüqijr et a^ïv- 
«jnl de ce j.iit à Jrt vitesse de la. lumière, ce 
nouveau principe de propubtmn demi les 
lamJemcnli sont ntEucIkmcni 

rofcjrt de recherche* experimeiittiks. rendra 
d<Hï nulî varient pn^sihie lu conception ci Ju 
itofwirucüon de ^hituic» universels locéano 
quci, ’nnjv-marmsi. Mènera,, t|uii|ui(| demi 
leu po.vvjhiLtc-, de munocuvrea surpaiem de 
loin tout te i|iu h clé rç-uhsé jusqu'à iÿ jour 
I™ r tciui modèle connu, inaupiram ainsi 
une lot rue dk; ftarigminn nouvelle cl particu- 
liclvmenl 'Lire. 


RENE HARDY 1971 


Science- diction 

TROIS PAS DANS L'ETERNITE 
K,A, HUM LIN 

Le MlMjllc Sciena-Fclmo TrufS ruHJ- 
ifcflo bien décevante*. mMae ni? ççitc erreur 
de HEINLEÎN qui n sa nnu* donner uni de 

r o iTu r -■ jJrnu.ihlcs 


LES [ UMlERES 
V^rt DERJMEZF 

I e Mcoque Ssurnce > ici Km. Le» hCHTtnaea deve- 
mil qu<m avcugln te di’iirigiisrn grâce à kur 
"Lumiîir.. upc aura praportu.-rncSlc i leur iiileUi- 
Jfenec Lp >eune unbitieujc, Mictiwi, nu .■ fluir^ 
boy AAI h, prend le pnui&îr Lu autre r icunç âlflbj. 
tiBlj.v nu-mriné Wîrhiel dont la lumkfC CM rouge 
prend k pouvoir. Pins , Mm t'cM une autre bis- 
toire 

l'Ae «t ic nce-l il t n h i yrn espuer mari pasinm- 
AfldU 


APPELEZ-MOI DIEU 
Tinn MENEZ 


Fkuvc Nui I cndcmainî mrwivn. 

un EKCcIlcni ouvrage liant Je ion $rmc&ni habi¬ 
tuel ii Tautcur I ne vriçnçc licticn Mdulle 
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OVTEC 

Votre laboratoire individuel à domicile î 

D'hcdetir modul*Jrf d’OVNI à bobine (Tiinduction 



demie sur toute* primes de fréquence 
la périodique) 

sensibilité : 25D0 y 

Alimentation autonome de trtt Intipuc 
durée il appareil no coo>omnv du courant 
que ian d'un champ magnétique anormal). 

- hniu-parleur puivsunl I5(KI h/, 

remis avec tu Italie et riülice d'utiliiûliDri 
bobine d'induction ü grande saisi bi lit#, 
ptmibiliif: d'adaptation de modules<s?«é*W 


mou u tes üyirc.ue tridimensionnel j 3 
bubinesj. adaptation* nour Cûkml de l'inten¬ 
sité du champ et de la fréquence. horloge, 

La SV EPS iTélant pu* une société com¬ 
merciale. nous Isnço 1rs une sOUttrtplkn» 
auprès de nos amis ei adhérents, pour 
tftvolr combien de modèle* devront éirc 
Jàhrïqijês (prix unitaire de l'ordre de 150 à 
200 francs) 


MODE DE SOÏ 3 SCKlPI ION : 

f inciter mun une simple Mrr« nous Indiquant votre decf<ouji despuscnir cl vullv pccejilii 
lion du pris limite de 2IHI I . Pas d'arrhes à verser, 
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PARADIS DE LA LUMIERE 


TOULON 

M. BOULEVARD DE STRASBOURG TEL 92.63.06 


CuJrw i 


ik ta Table 

ÜrÜ^TCTW CHRÏSTOFLE 

CnsUl BACCARAI 

SAINT-LOUIS 

IViïCclijnc BERS AD AUD 
H AVI LAND 


$t&cwktt* 

ÎJstteH 

de 


ETAINS IT ART 
TABLES ROULANTES 
5ALON 

petits mhlbi.es 

DECOR AT11-5 

Li***>u*airc* 


Mttrwtgf 


l.l'S I HES DE STYLE 


maisons et piscines 

CONâTRUCTIOlVS TOUS TYPES 
VIUAS PROVENÇALES 
PI5CIN ES - BASSINS 
FILTRATIONS 
ADOUCISSEURS 
PRODUITS ENTRETIEN 

31. RUE PICOT 
83100 - TOULON 
TEL 93 49 70 



Jeafi-Mtehsl CAU 

D'retteur Générât 


n I FACETTES 

® Fj *1 Miroir dtr lu Curiosité. 

I vn de* Luneu*. chercheur», «ritaistiiïniwiiri, niblii&niatcl. phiUiicLtsiei, mircophifcft. 
■jrL-, J es letEeur» s> interroge ni et répondent Eihreineni sui TOUS SUJE1S . histoire, 
relifton*. lun^^r Eoporvrrne, eic FAŒ1 ILS puhJk en prc-origina)? k UiCTIÛN- 
NAlkE Dl I A uni I I FRANCE 1 SIXK1h-4h.j : insinuiioilk Inclure. Vie qunli- 
üivnnc. drcftcnlngie. «te I ACETTFS, h P. iS. 95 HEKHLAY. Spécimen umiui! - 
AhLU.nertltnl dcun uns 50 I F lam Moments u FACETTES - on fl.MKS.06 
PARIS, V 


— ADHESIONS A LA S.V1LP.5. — 


Ne rensf)||Mr auprev dit ttrrétiriu puéril 
‘n prèwwfll nom cl fdicww, «rc cl profit- 
Mafl- Pour les tn ior tir*, joindre une su lorisa- 
lion paternel le. Tarir | abonnement mm- 


prh) — ActIO ; fl* P — KtudLmiv : 25 F — 
De kiDtirn ; di paj-iEr dr |D0 F — 1^ ruli^a 
tiufi> partent {pour lr mu ment] du 1 er jan- 
*t» i\r Tpiwicv en cour*. 


ABONNEMENT K£VI E uAPPRCK HE- Mit I KMFVI 

r 4ill 4 numénrH I RANCE IQ F ETRANGER lot 


M 


Adresse 


lim- unième rds. parr çfiêsfue* Fancaire* nu pulJiuit PAS UL MANDAI 

l.e% rhiMirimimtv ptrlrrH de la taie df fèrr-pitlini à TOULON du tPi-inrani 

A . Qrt^ 32190 TOtA.Q* !4* AfOÛW l?L a* 1420 











